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AMET Aurélien – Sorbonne Université ; aurelienametd@gmail.com

Titre

Le Langage de la Peur en Politique : Une analyse linguistique et rhétorique de la création et du fonctionnement de la peur dans le discours politique américain au XXIe siècle

Résumé

Je présenterai une question de recherche sur la thématique indiquée supra, pour échanges avec la salle (sujet, corpus, méthodes employées). A la croisée de la linguistique, de la rhétorique et des sciences cognitives mon approche est interdisciplinaire. Mon intervention se concentrera sur la difficulté à établir une définition de la peur et de sa transmission. En effet, ce travail n’a pas vocation à s’intéresser à toutes les formes de la peur liées au discours politique, mais à la peur créée ou manipulée sciemment par un énonciateur dans un but particulier, ce qui pose un certain nombre de problèmes théoriques et méthodologiques.

Mots clés

Peur, linguistique, cognition, politique, rhétorique, structure informationnelle, analogie, analyse de discours

Bio-bibliographie

Aurélien Amet est doctorant en linguistique anglaise sous la direction d'Elise Mignot (UR 7332 CELISO – Centre de linguistique en Sorbonne)
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Bondarenko Antonina – CNRS (SeDyL) & Université Paris Cité (Clillac-Arp) ; tonyabondarenko@gmail.com

Titre

Transmitted by Absence: English Verbless Sentences from a Contrastive Corpus Approach

Résumé

How is the absence of a syntactic predicate used by interlocutors and what does it transmit? This paper explores the semantico-pragmatic features of English verbless sentences, i.e. structures in which the typical marker of sentential status – the finite verb – is absent. Integrating corpus methods, contrastive linguistics and enunciative analysis, we study the use of English verbless sentences in a 1,4-million-word parallel and comparable corpus of dialogue-based 19th–21st century fiction (Bondarenko, 2021; 2019). Persuaded that cross-linguistic comparison can make evident linguistic constraints that remain hidden from a monolingual perspective, we examine the phenomenon in English and Russian, two languages with profoundly different typological characteristics regarding the verb. Contrastive methodology (Guillemin-Flescher, 2003), in which a particular linguistic phenomenon has traditionally been studied from the perspective of a manually-analyzed series of translation correspondences, is combined with recent progress in digital corpora, natural language processing and statistical tools. Potential pitfalls of parallel-texts studies (e.g. Nádvorníková, 2017; Stolz, 2007; Baker, 1996) are addressed through corpus design and multi-directional analysis.

The findings presented develop the semantico-pragmatic portrait of a prototypical English verbless sentence. A statistical correlation with deictic and indexical lexical markers reveals that verbless sentences depend more on common ground knowledge for their resolution than verbal sentences. Amongst the several functions identified through key-word and n-gram analysis, the marking of indefinite reference is found to be a statistically key feature that distinguishes verbless and verbal sentences in English, e.g. (1)–(3).

(1) He moved his eyes quickly away. What a strange meeting on a strange night. He remembered nothing like it save one afternoon a year ago […]

(2) Rakitin evidently wanted to speak his mind. “A crime in your nice little family. It will take place between your dear brothers and your nice, rich papa.”

(3) “To a duel!” the old fool screamed again, breathless and spraying saliva with each word.

Furthermore, contrastive corpus analysis shows that the variation between the presence and the absence of the verb is a particularly sensitive issue for English in questions, where it is found to use absence as a grammatical marker of indirect speech acts. Finally, we also explore the implications of our results for the theoretical debate concerning verbless structures in language (e.g. Merle, 2009; Elugardo & Stainton, 2005). In particular, taking a contrastive approach to syntactic ellipsis and information structure gives us new empirical grounds for defending a conversationally implicated propositional meaning for structures without a syntactic predicate, and leads us to elaborate a model of the sentence that strives to be capable of accounting for the verbless phenomenon.

Mots clés

verbless sentences, semantico-pragmatic features, implicature, corpora, contrastive analysis
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Bio-bibliographie

Antonina Bondarenko received her PhD from Université Paris Cité and is currently a postdoctoral fellow with CNRS (SeDyL) and associate researcher at Université Paris Cité (Clillac-Arp). Her research combines contrastive, corpus and enunciative methods and strives to break new ground in the study of verbless phenomena, particularly in English and Russian.
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Clerc Léo – Université Jean Monnet de Saint-Étienne – ECLLA (Études du Contemporain en Littératures, Langues, Arts) ; leo.clerc@univ-st-etienne.fr

Titre

Mise en place du protocole IPAC-IPCE auprès d'étudiant.e.s en LLCER et en LANSAD : état de l'art sur les phénomènes d'hésitation et premiers éléments d'analyse

Résumé

Je présenterai une question de recherche sur la thématique indiquée supra, pour échanges avec la salle (sujet, corpus, méthodes employées).

Mots clés

anglais oral, hésitation, pause, LLCER, LANSAD, erreur, remédiation.

Bio-bibliographie

Léo Clerc est PRAG à l'Université Jean Monnet - Saint-Étienne. Ses travaux de recherche portent sur l'enseignement-apprentissage de l'anglais langue étrangère auprès d'étudiant.e.s francophones. Il s'intéresse plus particulièrement aux critères (inter)phonologiques qui sont dus à la L1 et qui sont source d'erreur ou d'hésitation à l'échelle suprasegmentale. Il est actuellement inscrit en deuxième année de Doctorat à l'Université Jean Monnet - Saint-Étienne sous la direction du Professeur Olivier Glain.
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Coupé Christophe – Université Jean Moulin Lyon 3 – Centre d’Études Linguistiques – Corpus, Discours et Sociétés ; christophe.coupe1@univ-lyon3.fr

Jamet Denis – Université Jean Moulin Lyon 3 – Centre d’Études Linguistiques – Corpus, Discours et Sociétés ; denis.jamet@univ-lyon3.fr

Titre

Trans- en anglais : pseudo-préfixe ou réel préfixe ? Considérations morpho-sémantico-phonologiques

Résumé

Généralement considéré comme un « pseudo-préfixe » ou « préfixe inséparable » [voir Guierre 1984 : 38-49], qui s’accole à une pseudo-base nommée « pseudo-morphème » d’un point de vue synchronique, [voir Guierre 1979 : 452] ou « paléomorphème » d’un point de vue diachronique [voir Tournier 1985 : 85-86 ; 1991 : 137 ; 2004 : 63-64] (transfer, transition, transportation, transmission, translation, etc.), trans- semble avoir regagné une certaine autonomie, et donc une certaine productivité, dans des néologismes plus récents, tels que transnational [1921], transsexual [1957], transgender [1974], transgenic [1981], etc.

Par un phénomène de « upgrading », ce morphème lexical lié peut fonctionner comme morphème lexical libre en tant que substantif : I hope that wasn’t including me, because I am a trans woman. Other trans people are entitled to feel however they want about her apology, but I don't agree with them at all. [COCA 2012 BLOG] ; I think that the woman has an ethical imperative disclose whether she is cis or trans, since you asked her and made clear that it is important [COCA 2012 BLOG].

Si trans- est qualifié par Schmid [2016 : 154-155] comme un « locative prefix », est-ce toujours le cas ?

This prefix meaning ‘across’ occurs mainly in denominal adjectives and verbs, cf. transatlantic, trans-Siberian; transplant, transship (Quirk et al. 1985: 1544). The MUMC contains the highly lexicalized borrowed lexeme transport, which in its nominal use is stressed on the prefix as in Latin. The second documented lexeme, transform, being a verb, carries the stress on the base, although it too is borrowed.

Les questions qui sous-tendront notre communication, adoptant une approche résolument morpho-sémantico-phonologique, seront les suivantes :

· Quelle est la nature de trans- en anglais contemporain : est-ce un réel préfixe productif qui peut s’attacher à une variété de bases lexicales autonomes ou un pseudo-préfixe qui n’est plus réellement productif et qui ne peut s’attacher qu’à des pseudo-morphèmes / paléomorphèmes ? Qu’en est-il des utilisations de trans comme morphème lexical libre ? Sont-elles restreintes au seul domaine du genre en anglais contemporain ? Y a-t-il eu une évolution notable dans ses fonctionnements selon les périodes, et cela a-t-il un effet sur la productivité de trans- ?
· Quelles sont les répercussions phonologiques (ici d’accentuation) sur les termes « préfixés » en trans- ?
· Finalement, d’un point de vue sémantique, trans- véhicule-t-il toujours cette notion de passage de frontière, de traversée, comme l’étymologie du terme latin l’indique : « word-
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forming element meaning “across, beyond, through, on the other side of, to go beyond,” from Latin trans (prep.) “across, over, beyond,” perhaps originally present participle of a verb *trare-, meaning “to cross” » [etymonline.com] ?

En adoptant une approche « trans- » entre lexicologie et phonologie et en nous fondant sur le Corpus of Contemporary American English et le Corpus of Historical English, nous tenterons de répondre à ces trois questions principales afin de dégager le ou les fonctionnement/s morpho-sémantico-phonologiques de trans- en anglais contemporain, et voir si ce dernier morphème a subi une évolution dans son/ses fonctionnement/s.

Mots-clés

lexicologie, phonologie, accentuation, productivité, diachronie, corpus, COCA, COHA

Bio-bibliographies

Christophe Coupé est ATER à l’Université Jean Moulin Lyon 3, agrégé d’anglais (option C) et docteur en linguistique anglaise et membre du Centre d’Études Linguistiques – Corpus, Discours et Sociétés. Ses travaux (en phonétique, phonologie, sociolinguistique, linguistique de corpus, dialectologie perceptuelle) explorent les liens entre perceptions, représentations et productions, et interrogent les limites perceptuelles et linguistiques de la division linguistique nord/sud à Dublin (Irlande). Il est secrétaire de rédaction pour la revue Lexis, Journal in English Lexicology. Christophe Coupé est également chargé de mission de l'ALAES auprès des jeunes chercheurs, en collaboration avec Chloé Peres.

Denis Jamet est Professeur de Linguistique anglaise à l’Université Jean Moulin Lyon 3, où il dirige le Centre d’Études Linguistiques – Corpus, Discours et Sociétés, et Professeur associé de Linguistique française et traduction à University of Arizona (USA). Il est spécialiste de lexicologie (métaphores, tabous et euphémismes), ainsi que des phénomènes de persuasion et manipulation discursives en anglais et en français. Il est le directeur scientifique de la revue Lexis, Journal in English Lexicology et de la revue ELAD-SILDA : Studies in Linguistics and Discourse Analysis.
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Delhem Romain – Université Clermont Auvergne ; romain.delhem@uca.fr

Titre

Les parties du discours : transmission et révision d’un héritage grammatical

Résumé

Malgré l’absence de lien direct avec le grec ou le latin, la liste des parties du discours de l’anglais (ou catégories lexicales, ou classes de mots) a été transmise de façon assez stable, nonobstant quelques modifications. L’essor de la linguistique au 20e siècle s’est toutefois accompagné de certaines remises en question de ces étiquettes descriptives.

L’objectif de cette communication est de voir comment certains outils statistiques peuvent déterminer la pertinence des catégories proposées dans différents travaux en grammaire anglaise. Ont été sélectionnées les 177 unités lexicales les plus fréquentes et qui sont considérées comme monocatégorielles dans tous les ouvrages de référence. Ces unités ont été analysées au prisme de plus de 200 propriétés phonologiques (p. ex. nombre de syllabes, schéma accentuel), morphologiques (p. ex. structure morphologique, affixes flexionnels et dérivationnels possibles) et syntaxiques (p. ex. complémentation, distribution syntaxique). Un regroupement hiérarchique agglomératif a permis de voir quelles catégories se créaient au fil des regroupements dans des classes de plus en plus grandes.

Les résultats confirment le statut clairement distinct des verbes, des noms et des adjectifs, classes déjà bien établies à l’échelle typologique. La communication se concentrera donc sur les autres classes établies par l’algorithme, qui offrent quelques enseignements intéressants :

· La catégorie traditionnelle des conjonctions regroupe deux classes bien distinctes d’unités ayant peu de points communs, les coordonnants et les subordonnants ;
· Les numéraux forment une classe de mots distincte des déterminants ;
 Les modaux constituent une classe clairement à part de celle des verbes dits « lexicaux » ;

· Les unités today et tonight sont plus proches des pronoms que des autres adverbes ;
· Enfin, quatre autres unités généralement classées comme des adverbes (here, now, soon, then) semblent former une micro-classe distincte, syntaxiquement et sémantiquement cohérente.
Malgré ces amendements, il apparaît que la majeure partie des catégories établies pour la description des langues antiques et transmises à l’anglais depuis sont appropriées pour rendre compte des classes de mots de cette langue. Une deuxième étape de l’étude devra toutefois prendre en compte les unités polycatégorielles et d’autres méthodes statistiques de classification afin de rendre compte des phénomènes de gradience qui existent entre les catégories.

Mots clés

classes lexicales, parties du discours, catégorisation
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Bio-bibliographie

Romain Delhem est maître de conférences à l’Université Clermont Auvergne et membre du Laboratoire de Recherche sur le Langage. Il travaille principalement dans le domaine syntaxique, au sein duquel il cherche essentiellement à caractériser certaines constructions d’un point de vue syntaxique et sémantique, mais également à interroger certaines étiquettes fréquemment utilisées en analyse syntaxique (catégories, fonctions, notions de phrase et de constituance).
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Filippi-Deswelle Catherine – Université de Rouen – ERIAC (Équipe de Recherche Interdisciplinaire sur les Aires Culturelles) ; catherine.filippi-deswelle@univ-rouen.fr

Titre

La transmission des « messages » au prisme de « l’ajustement régulé entre les sujets » (Culioli 2018 : 119)

Résumé

La communication que je propose en linguistique anglaise s’inscrit dans le champ d’études indiqué dans le texte de cadrage du congrès de la SAES 2023 à Rennes 2, « Transmission(s) ».

Depuis les années 2010, je travaille sur la conception de la communication entre les sujets dans la Théorie des Opérations Prédicatives et Enonciatives (TOPÉ) élaborée par le linguiste énonciativiste français Antoine Culioli (1924-2018). Mes travaux se sont concrétisés en 2012 sous la forme d’une publication collective intitulée « L’Ajustement dans la TOE d’Antoine Culioli » (Epilogos 3, Publications électroniques de l’ERIAC). Il y est question de la nécessité de théoriser ce qu’on appelle

· messages » en linguistique – à savoir les informations échangées entre un émetteur et un récepteur – en termes d’ « énoncés » dans le cadre d’une théorie de l’énonciation qui récuse le schéma structuraliste de la métaphore de la machine avec commutateur ou encore de la « boîte noire » :

[...] nous utilisons (consciemment ou non) la métaphore de la machine : un émetteur, un récepteur, une boîte noire aux deux bouts, selon le schéma suivant : on a du sens transformé par une boîte noire en message (flux sonore) qui passe d’un émetteur à un récepteur où une boîte noire transforme le flux sonore en sens, de sorte que le sens reçu correspond au sens chez l’émetteur. Nous avons alors une métaphore qui est, en gros, celle du commutateur : je suis, à un moment donné, émetteur, j’envoie un message, et il y a un récepteur en face ; le récepteur, muni du code commun, décode ; puis, il tourne dans l’autre sens le bouton et devient lui-même émetteur. (Culioli 1990 : 25)

C’est notamment sur la dissymétrie constitutive entre les représentations des sujets que Culioli met l’accent : à l’exception de certaines situations de communication d’où sont exclues modulations et déformations, dans le cas de la monstration immédiate, et des messages radio entre pilote et tour de contrôle ou entre militaires, l’activité de langage des sujets ne saurait être ramenée à « un transport d’information toute constituée et stable », c’est-à-dire à « une activité informative véhiculant une information immuable, sans jeu intersubjectif, sans marge stylistique » (Culioli 1990 : 26). En effet, Culioli précise qu’« on ne peut réduire (au sens de « réduire une fracture ») l’échange verbal à une transmission d’émetteur à récepteur, sans se préoccuper de l’ajustement entre des représentations non symétriques » (Culioli 1999b : 137). Ainsi il s’appuie sur l’articulation entre langage et langues pour défendre une conception de l’activité langagière qui « ne consiste pas à véhiculer du sens, mais à produire et à reconnaître des formes en tant que traces d’opérations (de représentation, référenciation et régulation) » de sorte que « la signification n’est donc pas véhiculée, mais (re)-construite » (Culioli 1990 : 26). Pour Culioli, « il n’y a pas cette séparation radicale entre émission et réception, sans rétroaction » car il y a nécessairement « ajustement entre les sujets aux deux bouts » (Culioli 1990 : 25). Même si les opérations sont ordonnées entre émetteur et récepteur et par là dissymétriques, « tout émetteur est en même temps, c’est-à-dire au même moment, récepteur, et réciproquement » dans la mesure où « le langage n’est pas extérieur au sujet […], mais est dans une relation complexe d’extériorité-intériorité » (Culioli 1999a : 19). L’ajustement, en tant que capacité d’interpréter, se décline à la fois sur le plan intersubjectif (de soi à autrui) et sur le plan intrasubjectif (de soi à soi). En effet, chaque sujet évalue et réévalue sans cesse ses représentations par rapport à autrui et par rapport à lui-même.
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A travers cette communication, je souhaiterais tout d’abord faire œuvre de transmission, c’est-à-dire faire connaître l’ontologie conceptuelle de la TOPÉ dans le domaine de l’anglistique en général, et dans celui de la linguistique anglaise en particulier, relativement à « l’ajustement régulé entre les sujets » (Culioli 2018 : 119). Les échanges verbaux relèvent alors d’une conception dynamique de l’énonciation comme co-énonciation entre un énonciateur qui se fait asserteur, en plus d’être locuteur, et un co(-)énonciateur intra- et inter-subjectif.

Je m’attacherai ensuite à analyser des situations énonciatives issues de la langue anglaise dans lesquelles l’opération de régulation se manifeste en tant qu’« accès d’un sujet à un autre sujet » (Culioli 1999b : 137). Pour ce faire, je développerai deux facettes de la régulation : la régulation épilinguistique et la régulation téléonomique. Culioli définit la première en ces termes en anglais : « Regulation plays a central role in language activity : (1) the system is self-regulated through the subjects’ unconscious (as well as conscious) reflexion on their own language activity, hence a never-ending transforming and deforming process [...] » (Culioli 1990 : 181 ; « La régulation joue un rôle central dans l’activité de langage : (1) le système s’autorégule à travers la réflexion inconsciente (et aussi consciente) des sujets sur leur propre activité langagière, d’où un travail incessant de transformation et de déformation [...]. » ma traduction). Quand à la téléonomie (Culioli 1990 : 30), il s’agit d’« une relation à la valuation liée à un phénomène de bon-mauvais/attractif-répulsif/bénéfique-maléfique » (Culioli 1985 : 36). L’ajustement, c’est-à-dire dans ce cas ce qui caractérise le dynamisme même de l’activité épilinguistique des sujets, concerne le niveau infra-linguistique de l’activité de langage préparatoire à la production-reconnaissance des énoncés, de même que les niveaux linguistique et métalinguistique de l’interprétation de la référence.

L’ajustement est à l’œuvre avant, pendant et après la construction/déconstruction/reconstruction du sens, dans la mesure où les énonciateurs évaluent et réévaluent sans cesse leurs énoncés en fonction de leur adéquation à la « bonne forme », à la « bonne valeur ». Culioli parle de « boucle sémiotique » (Culioli 1990 : 39) pour renvoyer à l’activité de production-reconnaissance des énoncés entre sémantique et référence.

Dans l’extrait suivant de The Aftermath de Rhidian Brook (2013, Penguin Books, chapitre 4, pages 65-67), il est question d’un débat intérieur chez un sujet A, concernant le mobilier de sa nouvelle maison dans l’Allemagne de 1946, en particulier les chaises, qui débouche sur un échange verbal avec un sujet B à propos de ce qu’il convient ou pas d’appeler « chaise » / « chair » :

The chairs, for instance, seemed to have been stripped to their barest function, having no softness, comfort or charm – no quality that Rachael thought necessary in a chair. (p. 65)

Rachael stared more closely at the chrome-framed leather recliner. Was it even meant for sitting on? It looked like a chair on which a painful operation might take place. […] ‘You should try it.’ […]

‘The chair,’ Lubert explained. ‘It’s worth trying. It’s meant to be one of the most comfortable chairs ever invented.’

‘It doesn’t look it,’ Rachael said. ‘It looks – quite the opposite.’ (p. 66)

Il est ici question d’un travail d’ajustement notionnel intra-subjectif ayant trait à la désignation commune de l’objet « chair » par le nom commun « chair » dans les pensées du personnage féminin d’origine galloise, Rachael. Pour A, ce terme est indissociablement associé à l’emploi de divers qualificatifs (récupérables dans le co-texte : « a soft/comfortable/charming chair ») construisant la

· bonne désignation », glosable par « a chair is meant for sitting comfortably on » et non « a chair is meant for having a painful operation on ». Dans le dialogue qui suit avec B (Lubert, personnage masculin allemand), on comprend que B pensait que la désignation de l’objet était claire, c’est-à-dire accessible à autrui sans autre explication (« try it / one of the most comfortable chairs ever invented »). Or la réponse de A fait état de l’écart radical qui existe entre sa représentation et celle de B sur le plan de l’ajustement téléonomique : « It looks quite the opposite » (= « It doesn’t look comfortable at all »). La formulation initiale de B n’a pas permis l’« accès de sujet à sujet », pour reprendre les termes de Culioli cités ci-dessus, et fait même temporairement obstacle à l’intercompréhension. Ainsi, l’activité langagière intérieure et extérieure de A dénote un ajustement régulé d’ordre
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intrasubjectif (de soi à soi) et intersubjectif (de soi à autrui), rendu accessible à travers l’échange d’énoncés avec B, sous la forme d’un partage de représentations opposées, qui contredit la conception transparente de la communication prônée par les notions d’encodage-décodage.

Références bibliographiques
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Bio-bibliographie

Agrégée d’anglais, Catherine Filippi-Deswelle est enseignant-chercheure à l’Université de Rouen Normandie (MCF, laboratoire ERIAC). Elle enseigne la linguistique énonciative de l’anglais. Elle travaille sur les métatermes de la TOPÉ d’Antoine Culioli, tels que
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Titre

Transmitting more than a Model: Spoken English and Language Ideologies in French Higher Education

Résumé

Phonetics and phonology are inexorably intertwined with the notion of transmission. The transmission of speech sounds forms the very basis for the workings of oral language and its role in the transmission of meaning. Beyond this, every time speakers produce speech sounds, they also (often unwittingly) transmit a wide range of social information (age, geographical origin, gender, etc.). Indeed, phonetic and phonological variables are often among the most salient of features when it comes to the interplay between language and identity, language and community or, seen from another angle, language and discrimination. Of course, the transmission of a pronunciation model – or several pronunciation models – also sits at the heart of language teaching and learning: the ability to realise certain speech sounds and patterns is often considered to be one of the main skills to be transmitted in such an endeavour.

Taking French higher education as an example, this presentation aims to explore the ways in which these last two observations intertwine. More specifically, it sets out to ascertain exactly what is conveyed in the transmission of a pronunciation model during language teaching and learning. Is passing on a pronunciation model only about transmitting a set of sounds to be mastered? Or does this process necessarily involve the transmission of other elements such as language attitudes or ideologies?

In order to address these questions, this presentation begins by exploring the pronunciation model(s) of English used in French higher education. To begin with, this is done through a discourse analysis of the jury reports from the French Agrégation exam (in English); reports that set out how candidates are evaluated in terms of phonetics and phonology (both as a linguistic discipline and in terms of their oral English performance). These reports constitute a model in that they prescribe how English is to be spoken and contribute to the transmission of this prescription to future generations (of English teachers and, in theory, their students). The analysis shows that, alongside certain segmental and suprasegmental features, the reports also transmit a set of language ideologies, namely native-speakerism (Holliday 2006), standard language ideologies (Lippi-Green 1997) and certain raciolinguistic ideologies (Rosa & Flores 2017).

Following this, it is shown how these ideologies contribute to shaping the very conception of what constitutes “English” in French higher education, feeding in as they do to individual and collective linguistic imaginaries (Houdebine 1982) in a country with a predominantly monolithic view of languages (Clyne 1991). We explore how these different processes lead to a situation in which a (very) select number of models of English come to be considered as legitimate (Bourdieu 1982), leading to (potential) situations of exclusion and discrimination. While this may be acceptable, or perhaps even desirable, in a context such as the
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Agrégation, we argue that these dynamics may have other, potentially harmful, knock-on effects when it comes to the teaching/learning of English more generally.

By way of discussion, we then link these observations to a paradigm shift that has taken place over the past 20 years, leading phonodidacticians (Henderson 2021) to move away from native norms and to focus on intelligibility instead, which is well reflected in the Common European Framework of Reference for Languages – Companion Volume (2018). This has happened within a context in which English has become a lingua franca, which has led to the promotion of models such as amalgam English, international English (Cruttenden 2014), English as a lingua franca (Jenkins 2000), Global Englishes for Language Teaching (Rose & Galloway 2019), or even Globish (Nerrière 2004). We argue that such alternative models also convey a set of language ideologies, such as resting on the assumption that communication with native speakers is a thing of the past, and suggest that the transmission of communicational, rather than subjective, norms could provide a possible way forward in English language teaching/learning.
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Titre

Transmission du sens, prise de tour et ajustement inter-énonciatif

Résumé

Le phénomène des particules finales vaut la peine d’être exploré puisqu’il contribue à la cohérence textuelle et à la cohésion interactionnelle. Nous nous situons dans la tradition de la grammaire interactionnelle (Sachs et al. 1974, Ford and Thompson 1996) pour analyser ce phénomène linguistique. Nous nous intéresserons à la particule finale but en anglais britannique (anglais du sud, et anglais du nord) pour compléter les études qui ont été faites récemment sur l’anglais américain et l’anglais australien . Voici un exemple en anglais de Newcastle

A: I like Yorkshire accent, Irish accent and southern accent and Italian accent and Geordie accent.

B: Does a person’s accent affect what you think of them?

A: Yeah.

B: On what basis?

A: If they’re from Newcastle, I actually do judge them more. I’m a total snob sometimes, to be fully honest. I know that’s bad but yeah, but then, no I am.

B: What about you?

A: What, do I judge people on their accents?

B: Mm

A: Err I really I don’t know sorry. I might do but.

B: you’re not aware of it.

(NECTE)

Nous montrerons que les sens variés de la particule finale but dans la partie orale du British National Corpus (BNC) et le corpus d’anglais du nord, le Newcastle Electronic Corpus of Tyneside English (NECTE) vont au-delà du sens contrastif de l’anglais américain et anglais australien et peuvent être reliés à une marque discursive ou une expression de l’attitude de l’énonciateur. Syntaxiquement, elle peut être classée comme un adjoint ou un orphelin. En particulier, nous verrons que les divers sens associés à la particule remplissent une fonction interactionnelle dans le BNC, ce qui montre la participation implicite du co-énonciateur, tandis que dans le corpus de Newcastle, ils ont une fonction plus interactive, impliquant explicitement la participation du co-énonciateur. Nous démontrerons que la position syntaxique de la particule illustre différentes forces interactionnelles au sein de la conversation, qui révèlent la stratégie discursive de l’énonciateur.

Références bibliographiques

Ford, Cecilia & Thompson, Sandra A. 1996. Interactional units in conversation: Syntactic, intonational,and pragmatic resources for the management of turns. In Interaction Grammar, Elinor Ochs, Emanuel A. Schegloff & Sandra A. Thompson (eds), 14–164. Cambridge:

Sacks, Harvey, Schegloff, Emanuel A. & Jefferson, Gail. 1974. A simplest systematics for the organization of turn-taking for conversation. Language 50: 696–735.

17

Bio-bibliographie

Sylvie Hancil est Maître de Conférences en linguistique anglaise à l’université de Rouen. Sa recherche concerne la grammaticalisation de l’aspect et des marqueurs discursifs, ainsi que l’émergence de l’(inter)subjectivité dans des corpus oraux. Elle a une HDR qui a trait à l’évolution sémantique et la subjectivité. Elle a écrit une monographie sur l’histoire de l’anglais (2013, PURH) et a plus de 70 publications.

18

Héois Aurélie – Université Jean Moulin Lyon 3 ; aurelie.heois1@univ-lyon3.fr

Titre

Denominal Verbal Derivation: What is Transmitted from the Noun to the Verb. The case of artifact and communication nouns.

Résumé

VdenomEN is a database which gathers 5,933 modern English denominal verbs (from 1800 onwards) extracted from two lexicographic databases: the Oxford English Dictionary online [OED 2022] and Green’s Dictionary of Slang [Green 2020]. The database was built as part of an on-going project whose aim is to model the behavior of denominal verbs according to their nominal base (see Héois [2022] for further information).

In VdenomEN, the nouns are categorized according to WordNet which distinguishes 25 ontological types of nouns [Miller et al 1990]. Among them are artifact nouns (“N-artifact”) and communication nouns (“N-communication”). The former includes nouns denoting human-made objects, such as revolver or piano, while the latter includes communicative processes and contents such as subtitle or neology. While human experience tends to intuitively differentiate between the two classes and categorize hammer in the former and acronym in the latter, the concrete vs. abstract distinction is not always sufficient. Indeed, some entries raise questions: for instance, WordNet classifies the noun “newspaper” in 4 categories depending on which facet the focus is put (N-communication for its content; N-group for the company; N-artifact for the physical object; and N-substance for the material). The present study focuses on the difference between communication and artifact nouns and more specifically on the relevance of this distinction in the study of denominal verbs: in other words, do denominal verbs from these two categories behave differently?

To do so, I randomly select a sample of VdenomEN (600 verbs) in which each base-noun is encoded according to the WordNet categorization. This results in two sub-samples for N-artifacts and N-communications containing respectively 127 and 48 verbs. I then compare the two and observe what is transmitted from the noun to the verb with a specific focus on the semantics and the argument structure of the verbs. For instance, the verb videotape means “to record on videotape” [OED 20211] and is built by conversion2 of the noun which denotes a “magnetic tape on which moving visual images such as television programmes (together with sound) can be or are recorded” [OED 2022]. Beyond the morphophonological material of the noun, other features are transmitted to the verb such as a semantic content which can be paraphrased as follows: <the typical action associated with the artifact>. The argument structure of the verb stems from this paraphrase as the act of recording implies an AGENT who records, a THEME which is recorded, and an INSTRUMENT which is used to record. In the example of videotape, the INSTRUMENT is incorporated in the verb [Kiparsky 1997, among others]. A similar analysis is undertaken for each verb of the two sub-samples and makes it possible to define different categories according to the type of the incorporated argument. Statistical analysis allows then to determine whether these two WordNet categories are relevant in the semantics of denominal verbs.


· The reference date for dictionary entries corresponds to the last update of the entry.
· Apart from conversion, denominal verbs can also be built through suffixation, backformation, prefixation or complex morphological operations such as parasynthesis.
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Titre

Les buzzwords d’origine anglaise dans la langue française : le cas particulier de fake

Résumé

Nous nous intéressons aux emprunts populaires récents à l’anglais dans la langue française. Nous dénommons ces emprunts buzzwords, en référence au buzz, phénomène médiatique actionnant les leviers de la sensation et de l’affect dans le but de faire grand bruit auprès d’un large public. Nous nous penchons plus particulièrement sur l’usage de ces buzzwords en discours : pour ce faire, nous avons sélectionné deux corpus de blogs francophones s’étalant sur la période 2004-2019. Nous avons choisi d’analyser six items : quatre morphèmes libres (fake, spoil, top, washing) et deux morphèmes liés (le préfixe e- comme dans e-santé, et le suffixe -ing comme dans souping). Ces items sont de potentiels candidats buzzwords, pour lesquels nous déterminons le degré de « buzzitude », c’est-à-dire le caractère typique d’un buzzword d’origine anglaise regroupant anglicité, nouveauté, expressivité, fréquence et productivité. Afin de répondre à notre question principale (« Pourquoi utilise-t-on des buzzwords d’origine anglaise en français ? »), nous adoptons comme cadre d’analyse le modèle basé sur l’usage (Usage-Based Model, Langacker 1987) complété par l’approche par le profil comportemental (Behavioral Profile Approach, Gries 2010) et l’analyse multifactorielle (Glynn 2014). Ce type d’analyse permet d’allier quantification et sémantique dans une démarche inductive : il s’agit d’extraire un échantillon de langage représentatif à partir d’un corpus, de l’analyser manuellement et de le soumettre aux statistiques afin de dresser un profil morphosémantique propre aux items étudiés. Le modèle et les résultats ainsi établis rendent également possibles leur reproductibilité et leur falsifiabilité.

Nous présenterons une question de recherche sur la thématique indiquée supra, pour échanges avec la salle. Plus précisément, nous présenterons notre cheminement pour l’un de nos candidats buzzwords : le morphème libre fake, sélectionné notamment parce que nous pensons que son emprunt a été favorisé par la circulation du bloc sémantique fake news dans les années 2010 (avec une poussée lors de la campagne présidentielle américaine de 2016). Il s’agira d’exposer notre opérationnalisation pour fake. Cette opérationnalisation est certes représentative de l’ensemble de notre analyse, mais adaptée à ce candidat particulier car l’une des spécificités du modèle basé sur l’usage réside dans la mise au jour de la structure sémasiologique propre à un morphème.
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Titre

Énoncés capacitifs et constructions à sujet locatif : des configurations transitives ?

Résumé

Dans leur emploi prototypique, les verbes sleep et seat, d’une part, et see et witness d’autre part, dénotent des procès qui sont dans la perspective des personnes et entrent dans une construction prototypique où le sujet grammatical réfère à un animé humain (1-4).

(1) Some people sleep best in total silence; others need ambient noise to fall asleep.3
(2) That hostess seated those people who just came in, and we’ve been waiting forty minutes.

(3) In my vision I saw you, shrouded by dense fog, making your way through this park.

(4) I saw it the first night after you witnessed their power when they smashed your catapults.

Outre leur emploi prototypique, ces quatre verbes présentent la particularité d’accepter un sujet inanimé, qui renvoie à une localisation spatiale (ex. 5-7 : the place, the auditorium, Postwar America), dans les énoncés capacitifs et les constructions à sujet locatif ; dans ces dernières, que Langacker (1991) appelle « setting-subject constructions », la localisation peut aussi être temporelle (ex. 8 : the sixteenth century).

(5) Officially, it’s a four-bedroom home, but the place easily sleeps 16, thanks to porch swings that double as daybeds and a loft furnished with bunks.

(6) The auditorium will seat 2,000 and include high-tech audiovisual components.

(7) Postwar America saw the sudden introduction of the car into almost every household as the middle class somehow became (mythically) universal.

(8) Moreover, the sixteenth century witnessed a veritable explosion of such biographical dictionaries of notable men, particularly poets and Sufi mystics.

Les quatre verbes à l’étude peuvent figurer dans des schémas de complémentation différents, intransitif ou transitif. Dans les constructions prototypiques, sleep présente une configuration intransitive (1), tandis que seat présente une construction transitive causative

(2). Les verbes de perception non agentive see et witness présentent tous deux un schéma transitif (3-4). En revanche, les constructions non prototypiques, énoncés capacitifs d’une part et constructions à sujet locatif d’autre part, semblent présenter un schéma transitif avec objet direct (5-8).

Ces énoncés conduisent à s’interroger sur la notion même de transitivité. En effet, ils semblent tous présenter un schéma transitif en surface — exception faite de ceux en sleep, qui ne prennent pas de complément post-verbal. Or, ces deux types d’énoncés, prototypiques et non prototypiques, ne prennent ni le même type de sujet, ni le même type d’objet.


· Tous les exemples sont issus du Corpus of Contemporary American English (COCA).
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Cependant, au-delà de cette interprétation strictement linéaire du schéma transitif (Halliday

· Matthiessen [1985] 2014), fondée sur la présence ou l’absence d’un complément après le verbe, on peut se demander si ces énoncés (prototypiques et non prototypiques) se conforment à la définition syntaxique et sémantique de la transitivité telle qu’elle est proposée dans la littérature.

Cette présentation, fondée sur des énoncés authentiques et conduite dans une perspective énonciativiste et cognitiviste, propose une étude comparative qualitative qui a trois objectifs principaux :

1. Examiner les différentes conceptions et approches de la transitivité dans la littérature afin de dégager les propriétés sémantico-syntaxiques qui lui sont associées.

2. Voir comment ces définitions s’appliquent aux énoncés prototypiques dans lesquels figurent les quatre verbes en question et interroger la pertinence de la catégorisation de ces énoncés comme transitifs.

3. Déterminer de quelle manière les constructions à sujet locatif et capacitives s’écartent des énoncés transitifs prototypiques tels qu’ils sont définis sémantiquement et cognitivement (par opposition à une définition strictement linéaire).

Il apparaît déjà que les définitions syntaxique et sémantique de la transitivité ne sont pas alignées, ni pour les énoncés prototypiques, ni pour les énoncés non prototypiques, car aucune des constructions présentes en (1-8) ne semble exprimer de relation asymétrique de type transfert ou transmission d’un participant à un autre, propriété centrale des énoncés transitifs typiques (Hopper & Thompson 1980, Langacker 2008). Cependant, ces écarts d’alignement diffèrent dans les deux types d’énoncés ; il convient donc de les expliquer et de les justifier, notamment en mettant lumière la façon dont le codage grammatical est motivé par une façon particulière d’envisager la situation.
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Titre

Métaphores de l’IMMIGRATION : moyens de transmission d’une idéologie xénophobe ?

Cas des discours de Donald Trump

Résumé

Dès 2015, dans le cadre de l’élection présidentielle américaine de novembre 2016, le candidat Donald Trump mène une campagne délibérément xénophobe et promet la construction d’un mur entre le Mexique et les États-Unis. Sept jours après son arrivée à la maison blanche, il signe un décret présidentiel (Executive Order n°13780) suspendant l’entrée sur le territoire des citoyens iraniens, irakiens, soudanais, somaliens, libyens, yéménites et syriens, confirmant ainsi sa volonté de stopper l’immigration de manière discriminatoire. Si la politique migratoire de Donald Trump est délibérément xénophobe, qu’en est-t-il de son discours et plus particulièrement des métaphores qu’il emploie pour conceptualiser l’IMMIGRATION, comme en 2018 lorsqu’il qualifie les migrants d’ANIMAUX (“These aren’t people, these are animals.”) ? En linguistique cognitive, les métaphores ont été décrites comme des moyens permettant de dissimuler certains aspects d’une réalité tout en en soulignant d’autres (voir le highlighting-hiding principle [Kövecses, 2002]), confirmant l’idée de George Orwell selon laquelle les discours politiques permettent de « défendre l’indéfendable », ici via un processus de camouflage, que nous définirons plus avant. Par exemple, les métaphores de l’EAU, telle que wave of immigrants, vont souligner la notion de puissance, de quantité [Cunningham-Parmeter, 2011 : 1580], tout en dissimulant l’individualité des migrants. Ainsi, dans quelle mesure les éléments dissimulés, ou soulignés, par les métaphores de l’IMMIGRATION transmettent-ils une idéologie xénophobe ? Afin de répondre à cette question nous nous proposons d’analyser les métaphores de l’IMMIGRATION (domaine cible) dans un corpus de 241 discours (846 473 tokens) prononcés par Donald Trump entre 2015 et 2020. Nous reviendrons sur la constitution du corpus et identifierons les métaphores selon la méthodologie décrite par le Pragglejaz Group [2007 : 3], c’est-à-dire avec une lecture non-outillée, avant de les classer selon le domaine source utilisé, tout en s’appuyant sur les domaines déjà décrits dans la littérature tels que les CATASTROPHES NATURELLES, les MALADIES, l’EAU, l’AIR, les OBJETS, les ANIMAUX, la NOURRITURE etc. Il s’agira

notamment de dégager les domaines sources les plus productifs dans les discours de Donald Trump, de voir si d’autres émergent et de déterminer en quoi le highlighting-hiding principle [Kövecses, 2002] participe de la transmission d’une idéologie xénophobe.
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Titre

De l’inférence à la verbalisation : l’importance du contexte pour l’encodage de la disposition des objets dans l’espace.

Résumé

Il a été démontré que les événements locatifs, par exemple le verre sur la table, sont encodés différemment selon les langues. Lemmens & Slobin (2008) font notamment la distinction entre les langues à cadrage dispositionnel, comme le néerlandais, qui encodent la disposition (ou l'orientation) de la Cible (le verre) par rapport au Fond (la table) via l'utilisation d'un Verbe de Posture Cardinal (VPC ; staan 'stand', liggen 'lie', zitten 'sit', par exemple, het glas staat op tafel 'le verre est debout sur la table'), et les langues à cadrage locationnel, comme le français, qui n’expriment habituellement pas l'orientation de la Cible et s'appuient sur la copule existentielle être ‘be’ (par exemple, le verre est sur la table). D'autres langues encore se comportent principalement comme des langues à cadrage locationnel mais utilisent occasionnellement des VPCs (Newman, 2002; Lemmens & Perrez, 2012; Bosse & Papafragou, 2010, 2018) naviguant ainsi entre (au moins) deux stratégies linguistiques. C'est le cas de l’anglais qui révèle une certaine 'prédisposition dormante' à l'utilisation des VPCs comme marqueurs locatifs pour des raisons diachroniques marquées (Lemmens, 2014; Lesuisse & Lemmens, 2018). Ainsi, les études de corpus les plus récentes ont montré que, selon la canonicité de l’événement locatif et selon les besoins conversationnels, un locuteur anglais aura tendance ou non à encoder l’orientation de l’objet dans l’espace (Lemmens & Slobin, 2008) et qu’il laissera, dans la majeure partie des cas, l’orientation de l’objet pour inférence à son interlocuteur, contrairement à ce qui est observé dans d’autres langues germaniques proches comme le néerlandais (Van Staden et al., 2006).

Notre présentation, basée sur une approche expérimentale psycholinguistique, se propose (i) d’énoncer le profil typologique de l’anglais pour les événements locatifs et (ii) d’explorer la question de l’influence du contexte interactif et de la nature de l’événement locatif sur les ajustements des stratégies linguistiques utilisées par les locuteurs anglais dans différentes expériences verbales (avec et sans interaction, Nparticipants=65). Nous aborderons ainsi la notion de ‘juste assez’ proposée par Gleitman & Papafragou (2005 : 28) afin d’identifier les facteurs qui influent sur le choix de verbaliser ou non les informations dispositionnelles de l’événement locatif en anglais. La présentation s’appuiera également sur des données oculométriques pour montrer la mesure dans laquelle les anglophones accordent une attention visuelle à des aspects de l’événement locatif qu’ils ne verbalisent pas.
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Étude des intonations montantes en anglais chez des apprenants français : discussion d'une étude pilote

Résumé

Je présenterai une question de recherche sur la thématique indiquée supra, pour échanges avec la salle (sujet, corpus, méthodes employées).

Mots clés

Intonation montante, apprenants français, interphonologie

Bio-bibliographie

Raphaëlle Magnin enseigne l’anglais dans le secondaire. En parallèle, elle travaille sur une thèse de doctorat intitulée L'acquisition des intonations montantes en anglais par les apprenants français, sous la direction de la Professeure Sophie Herment.

30

Mathurin Élise – Université de Bretagne Occidentale ; elise.mathurin@univ-brest.fr

Titre

Fausse extraposition des adverbiales en if, when et since

Résumé

Il est traditionnellement admis que l’extraposition du sujet ne concerne que les propositions nominales (complétives, infinitives, gérondives ou en WH-). Néanmoins, certains énoncés contenant une subordonnée adverbiale (en if, when ou since) semblent partager des caractéristiques des constructions extraposées « classiques ».

Cette communication se propose ainsi d’analyser des énoncés tels que :

1. It would serve this lady right, […] if that contract […] should be shipped straight out to her and landed at her feet in the midst of scandalous excesses. (H. James, What Maisie Knew : 40)
2. I think it’s some kind of psychiatric disorder when you have more than one personality in your head. (L. H. Anderson, Speak : 132)
3. It has been so long since I’ve seen the sun, I can’t remember. (L. H. Anderson, Speak : 91)
En apparence, ces constructions présentent une similarité syntaxique avec les énoncés contenant une subordonnée nominale : IT + prédicat + subordonnée.

Cependant, contrairement aux subordonnées nominales, les adverbiales ne peuvent pas, en principe, occuper la position syntaxique de sujet. De plus, la plupart des subordonnées adverbiales sont mobiles et n’ont donc pas de place typique dans l’énoncé. C’est la raison pour laquelle, au plan syntaxique, on refusera de parler de véritable extraposition puisqu’on ne peut pas considérer qu’un réagencement a été opéré.

En revanche, d’un point de vue sémantique, on pourra envisager que, dans ces exemples, les propositions adverbiales ont un fonctionnement assez proche d’un sujet extraposé, ou sujet réel. En outre, il apparaît qu’une forme de reprise similaire à celle des structures extraposées se rencontre dans ces constructions. Plus précisément, on avancera que, comme dans les constructions extraposées, it représente ici la reprise anaphorique de la proposition adverbiale. Ce type d’anaphore est plutôt intérieur, mental ou cognitif, que textuel. It étant la trace textuelle de ce lien référentiel cognitif. On pourra toutefois estimer également que la proposition adverbiale constitue l’antécédent textuel de it, malgré sa position rhématique. La proforme it présente dans les exemples 1 à 3 semble donc très proche du it de l’extraposition du sujet, parfois appelé it d’anticipation. On notera par ailleurs que le it présent dans les exemples 1 à 3 ainsi que le it de l’extraposition sont qualifiés d’ « impersonnel » de façon indissociée dans les travaux de Langacker.
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Titre

· Parler comme un bourgeois de Londres », « Éviter l’anglais des faubourgs » : les variétés à admettre et transmettre d’après les documents institutionnels du XIXe siècle à nos jours

Résumé

Garant oral du patrimoine dialectal, l’accent est l’habit de la voix. C’est lui qui scelle d’un cachet authentique la personnalité des mots prononcés. Sitôt cultivé, il confère à son locuteur une identité socioculturelle capable de lui ouvrir le champ des possibles ou de le condamner aux préjugés invétérés. Ainsi, prendre l’accent de la capitale auréolerait-il quiconque d’un prestige immédiat ; celui des faubourgs, d’un rude cilice. Le choix de l’accent, élément constitutif de la transmission orale, est par conséquent déterminant. Dans le système éducatif français, c’est l’accent britannique (SSBE) qui semble s’être aujourd’hui imposé comme variété enseignée, tant dans l’enseignement secondaire que dans l’enseignement supérieur. Pour mieux comprendre les raisons de cette prédominance, il nous a paru intéressant d’étudier la question sous un angle historique, plus précisément à travers les recommandations que nous ont transmises les documents institutionnels, afin de confirmer ou d’infirmer leur éventuelle contribution à la culture de l’accent britannique. Cette communication propose en conséquence de dresser le panorama de ce que les textes officiels du XIXe siècle à nos jours ont nous ont transmis en matière de recommandations variétales. Nous avons, pour cela, plongé dans les archives institutionnelles et effectué le dépouillement systématique de chacun des programmes d’anglais de collège et lycée parus

· ce jour (1829 à aujourd’hui), de toutes les notes et circulaires afférentes, de tous les rapports de jury des concours du CAPES et de l’agrégation existants (1842 à aujourd’hui), de

la totalité des numéros des deux premières revues sur l’enseignement de l’anglais (1884 à aujourd’hui) et d’un très grand nombre de manuels de phonologie anglaise (début XIXe à aujourd’hui). Y ont été relevées toutes les références, indications, recommandations et prescriptions. Il en ressort que, très tôt, les documents officiels se sont sentis investis d’une mission prescriptive, en se bornant tout d’abord à la simple opposition entre accent de la capitale et accents faubouriens quand l’américain n’était encore que balbutiant. Les

rapports de jury du CAPES et de l’agrégation d’anglais, dont l’amitié pour l’accent londonien est pendant longtemps à peine dissimulée, affichent à partir de la fin du XXe siècle une apparente neutralité à la seule condition que la cohérence soit respectée. Les programmes du secondaire, eux, ne se sont presque jamais risqués à imposer une variété d’anglais et indiquent même certaines évolutions : « L’on ne saurait non plus occulter le poids de la culture américaine dans un processus de transmission parallèle. » (programmes de seconde, 2002). Quant aux manuels de phonologie anglaise, l’accent britannique y a été et y est toujours la variété de référence pour la quasi-totalité d’entre eux. Ces résultats nous amènent à la conclusion que les documents institutionnels ont, au moins en partie, contribué à la prédominance actuelle de l’accent britannique standard (RP puis SSBE) dans le système éducatif français. Il s’agira, pour la suite de nos recherches, de savoir si la prédominance de l’accent britannique dans le système éducatif français affecte en conséquence l’accent des apprenants et si elle rend plus facile la compréhension orale d’un accent britannique par rapport aux autres variétés.
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Titre

D’une école linguistique à l’autre, une approche holistique du nom propre est-elle possible ?

Résumé

La linguistique du nom propre (NP) connaît un regain d’intérêt depuis les années 1980. Parmi les nombreuses références bibliographiques sur ce sujet, on distingue deux types d’approches. La première envisage les NP dans leur globalité (Van Langendonck 2008, 2016). La seconde étudie les NP selon le type de référent qu’ils désignent.

Lorsque le NP est envisagé dans sa globalité, le linguiste tente parfois de produire une grammaire du NP. Ceci a été fait notamment pour l’anglais (Anderson 2007) et pour le français (Gary-Prieur 1994). Les approches holistiques du NP font également l’objet de réflexions en lien avec une caractéristique linguistique spécifique telle que la référence (Dickie 2011), la sémantique (Mayer 2015), la morphosyntaxe (Schlücker, Ackermann 2007 ; Jambrivić 2021 ; Caro Reina, Helmbrecht 2022), etc. Ce type d’approche a été largement commenté, notamment pour questionner la pertinence de considérer le NP comme une catégorie du nom (Gary-Prieur 1991, 2016).

Dans les études linguistiques sur le NP circonscrites à un certain type de référent, ce qui est principalement le cas de l’onomastique, de la linguistique historique et de la dialectologie, on constate une hyperspécialisation sur des cas individuels de NP comme le toponyme Shirhampton en Angleterre (Coates 2015). Il y a par ailleurs une dimension encyclopédique qui embrasse des connaissances issues de nombreuses autres disciplines comme l’histoire (Bratspies 2023) ou la géographie (Tent 2006). Les nombreuses critiques concernant la spécialisation des recherches sur le NP en linguistique ont même pu conduire à la marginalisation de certaines branches de la linguistique, notamment l’onomastique (Fabre 1987).

Que le linguiste tente de saisir le NP dans sa globalité ou qu’il dédie ses travaux aux NP désignant un certain type de référent, les deux méthodes produisent des résultats et rencontrent nécessairement des limites. La visée holistique pose la question de la représentativité et de la significativité. La recherche par spécificité du type de référent du NP n’a pas vocation à éclairer nos connaissances sur le fonctionnement du NP.

Dans cette communication, je propose de présenter les résultats d’une exploration de publications issues de diverses branches de la linguistique. J’observerai notamment les exemples de NP qui y sont cités, et en interrogerai le nombre, la variété, et la proportion de NP par type de référent afin d’apporter un éclairage, bien que non exhaustif, sur la représentativité et la significativité des exemples donnés. Cette présentation sera suivie de quelques analyses d’occurrences de NP en contexte pour vérifier jusqu’à quel point s’appliquent les résultats de la recherche en linguistique holistique du NP.
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L’expression Let’s say en anglais contemporain : marque d’un ajustement intersubjectif ?

Résumé

L’expression Let’s say fait l’objet d’un emploi courant à l’oral ou même à l’écrit, en contexte de discours (au sens de Benveniste, 1966, par contraste avec le récit). Cette forme métalinguistique, qui se fonde sur l’emploi d’un impératif de première personne du pluriel, en combinaison avec le verbe de dire « say » n’a (à notre connaissance du moins) pas fait l’objet d’études approfondies en anglais. Lansari (2020), qui fournit un examen minutieux de marqueurs discursifs faisant apparaître le terme « say », se concentre sur d’autres expressions que Let’s say. L’on peut en revanche en français citer l’étude de « disons » par Saunier (2012), tout en conservant à l’esprit que le français et l’anglais ne fonctionnent pas de façon totalement similaire. L’autrice se concentre de plus sur des emplois reformulatifs, tandis que la séquence – en anglais du moins – s’emploie dans de nombreux autres contextes. L’intérêt de Let’s say tient en outre à l’émergence de l’instance énonciative, associée à l’instance co-énonciative, ce qui transparaît dans l’emploi de la première personne du pluriel (ici réduite, Let’s say dérivant de Let us say). Il est à noter que cette séquence fait apparaître un écart entre les éléments en cours d’énonciation et les éléments

· dire. Elle semble en outre refléter un mouvement de (supposée) co-construction, au service de la transmission du message.

La séquence Let’s say se caractérise par de nombreux emplois, relativement variés qui plus est, au rang desquels l’on peut par exemple citer un emploi illustratif, l’introduction d’un scénario fictif, un emploi signalant une approximation, un emploi argumentatif. L’ensemble de ces effets, produits en discours, seront illustrés par des exemples authentiques, issus du corpus COCA et l’émergence de ces effets sera justifiée en relation avec le cotexte. L’on note d’ores et déjà que la séquence s’avère plus ou moins intégrée au contenu propositionnel, ainsi que l’illustrent les deux exemples ci-dessous.

· Emploi intégré au contenu propositionnel :
Speaking of how all-consuming the life-state of being a grad student is, let's look at some numbers. Let’s say you're a new grad student taking a full course load to make good progress in your degree. Adding in the recommended 2 hours outside of class per 1 hour in class for homework, that comes out to maybe 40 hours, average. (BLOG- 86. It is a state of being. - 100 Reasons NOT to Go to Graduate School)

· Emploi moins intégré, plus parenthétique :
Today, they won't be able to discriminate against us because we have a preexisting condition -let's say, diabetes or asthma. (BLOG 2012- Remarks by the First Lady at a Campaign Event)

Il apparaît que le deuxième cas de figure peut être considéré comme un marqueur de discours à part entière, en raison de sa dimension parenthétique (cf. Schiffrin, 1987, Fraser, 1999, Aijmer, 2002, 2003), tandis que ce n’est pas le cas du premier exemple, dans lequel la séquence est totalement intégrée à la proposition d’accueil.

L’objectif sera de mettre en lumière les configurations permettant l’émergence des effets de sens précités, de même que de comprendre la valeur fondamentale de cette séquence,
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sous-tendant l’ensemble de ces effets de sens. Nous relierons cette valeur fondamentale à des problématiques d’ajustement intersubjectif (cf. Culioli, 1990, 1999), tout en mesurant qu’il y a nécessairement une zone de « jeu » (au sens d’écart) qui est admise entre le dire et le référent visé lors de l’emploi de Let’s say.

Nous examinerons corrélativement le marqueur de discours Say (cf. Brinton, 2008), qui semble être un emploi dérivé de Let’s say, et verrons dans quelle mesure les effets de sens de la séquence sont conservés. Nous développerons de plus l’hypothèse d’un processus de pragmaticalisation (en plusieurs étapes). La question de la co-construction (vs. imposition du sens) se posera également, sachant que le marqueur de discours Say ne conserve plus que l’impératif, et fait disparaître la trace du pronom « us » qui apparaissait bien que de façon élidée dans Let’s say. De nouveau, nous chercherons à caractériser le type d’ajustement à l’œuvre.

Mots-clés

Métalangage, marqueur de discours, ajustement intersubjectif, pragmaticalisation.
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Titre

L’influence du co-texte et du contexte sur la complémentation et le sens des verbes de remémoration.

Résumé

Je présenterai une question de recherche sur la thématique indiquée supra, pour échanges avec la salle. Plus précisément, je présenterai une amorce d’analyse de données sur la structure remember + surbordonnée nominale introduite par if et son sémantisme.

Mots clés

complémentation verbale des verbes de cognition (surtout de remémoration), construction du sens, motivation de la syntaxe
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Titre

Les différentes formes de messages implicites dans la communication politique, et leur rôle dans la recherche d’adhésion. L’exemple des discours et débats de campagnes présidentielles en 2004, 2008 et 2016 aux États-Unis

Résumé

J’étudie les différentes formes de messages implicites dans la communication politique, et leur rôle dans la recherche d’adhésion, notamment dans les allocutions et débats de campagnes présidentielles américaines en 2004, 2008 et 2016. Je présenterai une question de recherche sur cette thématique, pour échanges avec la salle : plus précisément, je présenterai mon cadre théorique puis proposerai une amorce d’analyse d’extraits tirés de mon corpus.

Au sein de l’implicite, nous discernons une dichotomie centrale à la notion: les messages qui sont implicitement transmis mais ne peuvent être niés, tels les présupposés, s’opposent à ceux dont l’interprétation peut au contraire ne pas être prise en charge par l’énonciateur, tels les sous-entendus. Les présupposés correspondent à toute information inhérente à la formulation de l’énoncé mais qui ne constitue pas l’information principale. Les sous-entendus, eux, sont composés de toute information susceptible d’être communiquée par un énoncé mais dont l’actualisation dépend du contexte. Ainsi, l’interprétation des sous-entendus par le co-énonciateur, ou par le chercheur dans notre cas, se fait toujours en contexte et peut faire objet de débats. C'est cette discussion que je souhaiterais ouvrir avec les chercheurs de l’ALAES. Il se pourrait également que soit abordée la question de la connotation.
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Titre

Statut de noms composés des dénominations de métiers telles chief justice en anglais contemporain.

Résumé

Cette communication se propose d’étudier certaines dénominations de métiers composées de deux termes pour en étudier le statut de potentiels noms composés. L’existence des noms composés dans une grande variété de langues de différentes familles (Lieber & Štekauer, 2009), et l’abondante littérature qui traite de cet objet, suggèrent qu’il s’agit d’un outil linguistique complexe et productif. Il permet de créer un nom, et donc de désigner une notion singulière, à partir de la combinaison de deux éléments ou plus. Le passage d’une structure syntaxique comprenant plusieurs unités lexicales (a glass structure to grow vegetables, a justice with a high status) à un nom composé (a greenhouse, a chief justice) signale dans le même temps une synthétisation des informations, et donc un masquage de certains traits sémantiques. Le nom composé procède à une transmission du sens fondée sur une rétention d’information.

Je souhaite m’intéresser à ce phénomène à partir de séquences de deux termes dans lesquelles un nom-tête faisant référence à un individu dans le cadre de sa fonction professionnelle est précédé d’une dépendance interne, nom ou adjectif, désignant le sommet de la hiérarchie. Les séquences observées incluent des dénominations telles que high commissioner, head coach, chief justice, prime minister, first lieutenant, senior partner, lead singer. Le statut de ces séquences est ambigu, car elles peuvent être perçues et interprétées comme des séquences fortuites MODIFIEUR + NOM-TÊTE, ou comme des unités en train d’acquérir le statut de noms composés lexicalisés. Cette ambiguïté et ses manifestations sémantiques, syntaxiques et phonologiques est le sujet de cette communication.

La littérature sur les noms composés propose trois critères employés pour analyser du statut des séquences, entre structure syntaxique fortuite et noms composés : un critère sémantique, concernant la non-compositionalité du sens des séquences (Payne & Huddleston, 2002 : 450 ; Roeper & Siegel, 1978 : 206, entre autres), un critère phonologique concernant la place de l’accent primaire dans les séquences (Lieber & Štekauer, 2009 : 6-8 ; Bauer, Lieber & Plag, 2013 : 444, entre autres), et un critère syntaxique concernant l’impossibilité d’ajouter un mot entre les deux membres du composés (Lieber & Štekauer, 2009 : 6-8 ; Payne & Huddleston, 2002 : 449).

Une étude de la prononciation des séquences observées grâce au site internet Youglish nous conduit à constater que les séquences observées ne suivent pas l’accentuation prototypique des noms composés, puisque ces séquences portent toutes un accent primaire sur le nom-tête, l’élément de droite de la séquence (a high com’missioner, the lead ‘singer), et non sur l’élément de gauche, comme c’est le cas le plus prototypique (a ‘blackbird, an ‘ice-cream).

Du point de vue syntaxique, à l’inverse, les séquences observées se comportent comme de vrais composés, puisqu’il est impossible d’ajouter un élément à l’intérieur des séquences observées : ces séquences fonctionnent comme un bloc syntaxique impossible à modifier
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(*a prime British minister, *a senior literary editor). Il est également impossible de modifier ou de complément le premier ou le second terme indépendamment de l’autre (*a [very high] commissioner, *an [early lead] singer). L’étude de cette caractéristique syntaxique me conduira également à interroger les différences de nature du premier élément des séquences. High, first, senior et prime sont des adjectifs qui, en entrant dans une dénomination de métier, acquièrent des caractéristiques nominales (perte de la gradabilité, sens classifiant). Les adjectifs constituent donc une unité solidaire avec la tête, ce qui tend à soutenir l’hypothèse d’un fonctionnement composé de la séquence, bien que, dans la littérature, les composés ADJECTIF + NOM en deux unités graphiques ne soient pas considérés comme de bons candidats pour intégrer la classe des noms composés à part entière (Bolinger, 1967 : 31).

Finalement, du point de vue sémantique, les « vrais » composés font d’une part état d’une relation de sens imprévisible entre les deux éléments, et d’autre part leur sens n’est pas déductible de l’addition du sens des deux termes qui les composent. Cela signifie que l’on observe dans ces séquences entre la tête et sa dépendance interne une relation qui ne se borne pas une simple modification prédictible en amont. Ce phénomène est effectivement observable dans les séquences étudiées, dans lesquelles la relation de sens entre la tête et sa dépendance n’est pas parfaitement transparente, et le sens de l’ensemble n’est pas strictement déductible de l’ajout du sens littéral de chaque terme (a head coach : sens métaphorique de head ; a first lieutenant : sens hiérarchique de first). Les dénominations prises en compte pour cette étude apparaissent sous une forme lexicalisée dans un dictionnaire ou une encyclopédie en ligne, et correspondent par conséquent à une unité perçue comme stable et identifiée par des locuteur∙rice∙s et/ou lexicologues ; ces lexicalisations sont notamment justifiées par leur sens non compositionnel.

Une analyse approfondie de l’élaboration du sens de ces séquences, touchant aux notions de transfert métaphorique de la dépendance et de sens non-inhérent des adjectifs (Quirk et al, 1985 : 429), me conduira à proposer une approche nuancée de la construction de noms composés à partir d’un nom-tête et d’un adjectif modifieur, un type de construction peu étudié dans la littérature.

Mots-clés

noms composés, compositionalité du sens, syntaxe des noms composés, lexicalisation, composés adjectif-nom.
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